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LES  NICHES  D  AUTEL  DU  Xir  SIECLE 

DANS     LE     SOISSONNAIS 

I.uno  des  particularités  qui  attire  l'attention  des  arcliéo- 

lotruos  dans  les  églises  du  Soissonnais,  l'est  lexistence  de 
niches  orientées  dans  le  trans(»pt  et  au  Tond  du  chœur,  qui 

mesurent  içénéralemenl  deux  nutres  de  jungeur  sur  un 

mètre  de  profondeur  (1  .  Ces  niches,  réparties  pour  la  plu- 

part dans  le  bassin  inlerieur  de  l'Aisne,  étaient  destinées 
à  contenir  des  autels  et  non  pas  des  tombeaux  ou  des  reli- 

quaires, comme  on  la  prétendu. 

Kn  elTet,  les  tombeaux  arqués  ne  font  pas  corps  avec  les 

murs,  sauf  dans  quehpies  ck)itres,  par  exemple  à  Conques- 

en-Kouergue,  à  Poblet  et  à  Santas-Creus  en  Kspagne  :  par- 

tout ailleurs,  ils  ont  él(''  appliqut'S  aj)rès  coup.  Vax  outre.  leur 
archivolte  est  toujours  basse  et  le  mur  de  fond  nest  jamais 

percé  d'une  fenêtre,  comme  dans  les  niches  soissonnaises. 

La  hauteur  de  ces  niches,  tnii  varie  entrt'  .")"'  '>0  cl  7  mètres. 

(1)  Cf.  ïi.  Lefèvre-Ponlalis  :  L'aichitecliire  relitjieiise  dans  iantien  dio- 
cèse de  Soissons  au  XI'  et  au  XII'  siècle,  pi.  xxii,  xxix,  xxxiv,  xi.ii,  xi.viii, 

Ll,    «.II,    LV,    I.VIII,   I.X,    LXIt,    I.XVIII,    LXX,    I.XXI,    I.XXIV,    I.XXV,    I.XXXIII.    l.XXXVII. 
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et  raljsonce  de  feuillure  excluent  ridée  d'une  ai-moire  à 

reliques,  comme  celle  que  nos  conl'rères  MM.  Kupricli- 
Robert  et  du  Hunquel  ont  découverte  dans  la  crypte  de  la 

cathédrale  de  (^lermont-Feri.iiid.  L'autel  contenu  dans  ce 

retrait  ne  se  trouvait  pas  derrière  le  maUi'e-autd.  comme 

11.  Noilot,  (lel. 

Plan  du  chœur  d'Alet  (Aude). 

Valtfire  de  rctro  de  Saint-Denis  et  de  Saint-Benoît-sur- 

Loire,  car  l'existence  de  niches  dans  les  croisillons  ne  s'ac- 
corde pas  avec  cette  hypothèse.  Il  est  imi)0ssible  de  com- 
parer les  niches  du  Soissonnais  aux  chapelles  carrées  du 

chevet  de  Saint-Menoux,  de  Souvi<;iiy  et  de  Saint-Paul 

d'issoire  ou  du  Iransept  des  églises  cisterciennes,  dont  les 
dimensions  sont  beauccuii)  plus  i;i'andt's.  ou  aux  niches 
arrondies  (|ui  Lîariiissent  cerlaiiies  ;d>sides  comme  celles  de 



Église    de    Cuise 

Niche  du  chevet  plat. 

E.  Lef^vie-PoiUalis,  phot. 
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la  basili(|ii('  du  Krl'.  m  riiiiisir.  «le  S.iinl-M.iic  ilr  \  l'iiisf.  <!•' 
Saiiil-.liMn  (lu  l'iiv.  «le  lîiilliaf  cl  de  Saiiil-Saliiriiiii  i  Cantal  . 

('«'ptMidaiil,  oïl  |)(Mil  si^iialci-  iiiir  iiiclic  d'autel  dans  la  cha- 
pelle ronde  du  Cliainlxm  I  Pny-de-Dùinei  et  dans  labside  do 

l'abbatiale  d  Alel    Aude  . 
Si  Ion  lait  entrer  en  liunc  de  compte  les  sept  niches  qui 

ont  disparu  avec  les  ('i^lises  de  Saint-l*ierre-à-la-('diaux  et 
de  Notre-l)ainc-des- Vignes  à  Soissons  et  avec  le  chevet  de 

la  colh'giale  du  Mont-Notre-Dame,  on  arrive  à  un  total  de 

quaranle-ipialre.  y  compris  sept  niches  encore  intactes  dans 
le  l.aonnoisi  l  .Parmi  les  églises  qui  possèdent  également 

trois  niches. à  savoir,  une  dans  chaque  croisillon  et  une  dans 

l'abside,  je  citerai  celles  de  Cuise  (Oisej.  d'Aizy  et  de  Bazo- 

ches  (.\isne  .  A  Courmelles.  près  de  Soissons.  l'existence 
des  niches  jjrimilives  dans  le  transej)t  est  certaine,  comme 

j'en  ai  ac(piis  la  ])reuve  par  une  fouille,  mais  on  les  a  dt;- 

molies  au  XVI'  siècle,  en  remaniant  cette  partie  de;  l'église. 
La  même  opération  fut  faite  au  XIII"  siècle  à  Vailly,  et  à 

l'époque  moderne,  à  Oulchy-le-Chàteau.  On  p(>ut  donc 

alTirmer  qu'au  XIII''  siècle  le  nombre  des  niches  d'autel  dans 

la  r-t'gion  était  d'au  moins  cinquante. 
Les  églises  qui  conservent  deux  niches  dans  le  transept 

sont  celles  de  Glennes.  de  Lhuys.  de  Lesges.  de  Montigny- 

Lengrain  (2),  de  Septvaux  et  de  Vorges  (Aisne).  Quelques 

églises,  dépourvues  de  transept,  comme  celles  de  Berzy-le- 

Scc,  de  Droizy,  de  Chacrise,  de  Saint-Bandry  (Aisne),  ne 

possèdent  qu'une  niche  au  fond  du  sanctuaire.  Le  plan  des 

(l)\'oici  I.T  liste  dis  viii{»t-c|iuilrc  i-glisi-s  qui  renferment  îles  nictics 

encore  intactes  :  Aizy,  Hazoeties,  IJerzy-le-Scc,  Cliacrise.  Ciiavigny, 

Coiiey-la-\'il!e,  (>ournieilcs,  I>roizy,  Dlinizel,  Fontenoy,  (ilennes,  .Saint- 

Martin  de  I.aon,  Lesges.  Lhuys,  .Montifîny-Lenjîrain,  N'onvion-le-\'ineux, 

Nouvron-\'ingrc,  Sainl-lJandry,  Septvaux,  N'allly,  \'orges  (Aisne),  Cuise, 
Nogent-les-Vierges,  Villers-Saint-Paul  (Oise). 

(2)  A  l'extérieur  du  chevet  i)lat  de  cette  église,  on  voit  encore  le  sou- 

bassement d'une  nielle. 
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niches  d  autel  est  presque  toujours  rectangulaire,  sauf  dans 

le  chœur  de  Vailly.  qui  renferme  une  niche  en  hémicycle.  I^e 

chevet  semi-circulaire  de  l'ancienne  église  de  Saint-Pierro- 
à-la-Chaux.  à  Soissons.  était  flanqué  de  deux  niches  rondes 

Plan  du  chœur  de  Courmelles. 

et  d  une  niche  centrale  carrée.  (1,.  comme  le  déanihulalnire 

du  M(>nl-N(»lre-l)ame  |2!.   F. es  niches  du  Soissonnais  font 

(1)  Cf.  la  iii.Tqiiellc  de  ccl  édifice  au   musée  de  Soissons. 

(2)  Cf.  l'nucien  dessin  |>ul>lié  jiar  ("^h.  (iivelet  :  I.r  Miinl-\'olrc-I)iinir. 
Histoire  et  description.  1893,  p.  4;{,  et  reproduil  dans  le  I.  I  du  C.Diiqrcs, 

|).  203.    Le  soid)assenii'nl  de  la  iiiohe  eenirale  dans  la  eryple  correspon- 



K.  l.>»f>-vrf-Pont;ilis.  phot. 

Église    de    Berzy-le-Sec. 

Niche  de  l'abside. 
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p-iit-ralfiiiriil  s;iillif  sur  des  cli.vrls  |il;ils.  iii;iis  ;i  licr/v-lc- 
Sec(l),  à(;ounn('lles  ri  à  N<iiivi(.ri-lr-\  imnx,  elles  s'ouvrent 
au  fond  duii  clKiMir  arroiuli.  coinnie  a  Xolrc-Daiiie-dcs- 

VifriH's  de  Soissons  dont  j  ai  vr\r\r  le  plan  au  nioiiicut  de  la 
suppression  dos  rmiparts.  Vnv  exception,  les  deux  niches  de 
Sainl-Marliii  de  Laon  font  saillie  sur  les  murs  latéraux  du 

Niches  du  chœur  de  Saint-Martin  de  Laon. 

sanctuaire,  (^n  voit  encore  quelques  témoins  de  celle  qui 
souvrait  ;i   l'orient. 

A  l'intérieur,  les   niches   d  autel   (|ui  s'élèvent  jusqu  au bandeau  mouluré  destiné  à  niar(|U(r  la  naissance  des  voûtes 

dait  à  des  (linieiisions  très  iiifériciirts  à  colles  de  la  planche.  A  Lillers 
(Pas-de-Calais),  les  irois  peliles  chapelles  rayomiaiiles  soiil  de  vérilahles 

niches  d'autel  reclan};ulaires  du  XII'   siècle  très  remaiiiies. 

(1)  La  niche  de  Berzy  tnesuie  !•"  60  de  largeur:   c'est    l'une    des  plus étroites. 
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d'ogives,  sont  encadn'Ps  par  un  arc  en  plein  cintre,  comme 
à  Berzy-le-Sec.  à  Courmelles  ou  à  Glennes,  ou  plus  sou- 

vent par  un  arc  en  tiers-point,  comme  à  Aizy,  à  Nouvion- 

le-Vineux  et  à  Saint-Martin  de  I>aon.  Cet  arc.  garni  de 

boudins,  retombe  sur  quatre  longues  colonneltes:  une  voûte 

en  berceau  simple  ou  brisé  correspond  à  sa  courbe,  mais 

vers  la  lin  du  XII'  sirclc  la  croisc'e  dogives  fut  employée 
par  les  architectes  dans  les  niches  de  Glennes  et  de  Lhuys. 

et  au  XIII"  siècle  dans  celles  d  Aizy.  de  Ghavigny  et  de 
Dhuizel.  A  Lesges  et  a  Vailly.deux  nervures  viennent  buter 

contre  l'arc  d  encadrement,  comme  dans  les  chœurs  de  la 

région  voûtes  en  cul-de-l'our  ncrvê  et  dans  les  absidioles  du 
transept  à  Nouvion-le-Vineux.  Les  niches  sont  toujours 

éclairées  par  une  seule  fenêtre  en  plein  cintre  ou  en  tiers- 

point,  tlanquée  de  colonnettes  à  l'extérieur. 

Au  dehoi's,  les  niches  l'ont  une  saillie  très  accentuée  (1)  : 

deux  cohinnettes  d'angle,  ([ui  j»artent  du  sol  <»u  de  l'appui  de 
la  fenêtre,  adoucissent  la  sécheresse  de  leurs  ai-èles.  suivant 

une  disposition  souvent  adoptée  dans  les  portails  et  dans 
les  clochers.  Le  bandeau  mouluré  contournant  labside 

passe  sous  la  baie  qui  les  éclaire,  et  leur  couronnement  se 

compose  d'un  j)etit  pignon  ou  gable  plein  qui  fut  le  proto- 

tyj)e  des  gables  des  fenêtres  gothiques,  comme  je  l'ai  déjà 

démontré  (2).  Ces  gables  massifs,  bordés  d'un  tore,  sont 
plus  ou  moins  aigus,  comme  ceux  des  portails  du  Xll*"  siècle 
de  llle-de-France  et  de  la  Normandie. 

A  quelle  é|)oque  faut-il  atlribuer  les  plus  anciennes 

niches  des  églises  du  Soissonnais'/  Sans  doute  au  milieu  du 

XII''  siècle.  J'avoue  que  leur  chronologie  est  impossible  à 
établir,  faute  de  dates  certaines.  La  forme  de  lare  qui  les 

encadre  ne  fournil  aucun  elenii'iil  tie  discussinu.  .Ainsi,  dans 

(1)  I*:ir  rxceplioii.  les  niclu's  du  U-ansopl  à  (aiisr  (Oise)  sont  prises 

dans  l'épaisseur  du  mur. 
Ci)  (]f.  K.  Lefèvre-PoMialis  :  I.vs  iiriijiiics  des  tjàblrs.  dans  le  HuUftin 

Honiinienlnl.  I.  I.XXI.  Ii»(t7.  p.  101. 



--^?a^^ 

E.  Chaaliat,  del. 

Niche  de  Nouvion-le- Vineux. 





Niche  d'autel  à  Langrune. 





p.  Nouvel,  del. 

Niche  d'autel  à   Villers-Saint-Paul. 
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l't'glisc  de  Hazoï'lies.  les  iiiclios  des  croisillijns  sont  m  jili'in 
cintre  et  celle  du  cliœui-  s  Ouvre  sous  un  arc  brisé.  On  peut 

faire  observercju'on  rencontre  dos  niches  dans  des  transepts 

ou  dans  des  chœurs  voûtés  d'ogives,  et  que  les  chevets  recou- 

verls  d'un  berceau  et  d'un  cul-de-four  en  sont  dépourvus.  A 

mon  avis,  les  niches  voûtées  d'ogives  doivent  être  eonsidé- 
rt'cs  comme  les  plus  jeunes,  car  leui-s  dimensions  sont  plus 
grandes:  elles  servirent  dt^  modèle  aux  architectes  de  la 

Champagne,  qui  prirent  l'habitude  d'é'tablir  une  chapelle 
carrée  dans  chaque  bras  du  transept,  comme  à  Bétheniville, 

à  Bourgogne,  à  Kpoye.  à  Heutrégiville,  à  Hermonville  (1), 

à  Kosnay  (Marne).  On  peut  signaler  la  même  disposition  à 

Mareuil-snr-Ourcq  (Oise.  A  Courville  et  à  Sacy  (Marne), 

ces  chapelles  qui  s'ouvrent,  l'une  dans  le  croisillon  sud  et 

l'autre  dans  le  croisillon  nord,  sont  voûtées  en  berceau. 
En  dehors  des  limites  du  Soissonnais  et  du  I.aonnois,  on 

i-encontre  des  niches  d'autel  orientées  sous  les  clochers  laté- 
raux de  plusieurs  églises  romanes  du  Calvados,  comme 

celles  de  Cuverville.  de  Douvres,  de  Goustranville  et  de 

Sainte-Marguerite-de-Ducy.  A  Fontenoy  et  à  Nouvron-Vin- 

gré,  près  de  Soissons.  la  niche  occupe  le  même  emplace- 

ment. Les  niches  normandes  sont  également  amorties  par 

des  gables  pleins  :  celle  de  Sainte-Marguerite-de-l)iicy 

me  |)araît  antérieure  aux  niches  soissonnaises.  J'admet- 
trais donc  volontiers  qu  il  faut  chercher  en  Normandie 

les  origines  des  niches  d'autel  dès  la  première  moitié 
du  XU'  siècle.  Au  XIII*'  siècle,  il  faut  signaler  la  niche  du 

chœur  de  Langrune  (Calvados  ,  voûtée  d'ogives  et  décou- 
verte derrière  une  boiserie  il  y  a  cpielques  années  (2). 

Kst-ce  à  une  influence  normande  (piil  faut  attribuer  la 

niche  d'autel  de  Vernouillet,  j)rès  de  Mculau.  que  VioUet- 

(1)  Cf.  li's  pl.ins  (le  CCS  églises  d.nus  Taylor  cl  Nodier:   Voyages  pitto- 
resii lies  dans  iancieime  France.  Champagne,  t.  1. 

(2)  CI".  L.  Serbal  :   Guide    aicbéologitjue.  dans  le  Congrès  de  Cuen.  t.   I, 
p.  208. 



1(J      Li^s  Mi;irr;s  d'altkl  in  xii'"  siècle  dans  le  soissonnais 

Ic-Duc  a  dessinée  ?  (1)  On  peut  en  rapprocher  les  niclies 

du  transept  à  Mareil-sur-Mauldro  iSeine-et-Oise). 

Il  est  curieux  de  l'cncoiilrcr  dans  h»  Bcauvaisis  deux 

niches  d  aulcl  >^othi(pies  plus  lar<ies  que  celles  du  Sois- 

sonnais,  mais  qui  font  ('jjalement  saillie  sur  un  chevet  plat. 

La  première,  qui  remonte  au  premier  quart  du  Xllh"  siècle, 
se  trouve  au  fond  du  chœur  de  l'église  de  Villers-Saint- 

Paul,  près  de  Creil,  et  mesure  4""  78  de  lar^i^eur.  Klle  n'est 

pas  éclairée  et  s'ouvi-e  au-dessous  d'une  grande  fenêtre  à 
reinplage.  Son  archivolte  en  tiers-point  retombe  sur  deux 

colonnettes  et  précède  une  voûte  en  berceau  brisi-  sur- 

montée d  un  o-lacis  à  l'extérieur. 

La  niche  de  Nogenl-les-Vierges  lOiseï  mesure  ^  mètres 

de  largeur  sur  1"'  70  de  i)rofondeur.  Llle  n'est  pas  anté- 

rieure au  couMuencenient  du  XIN'*'  siècle.  Sa  voûte  épouse 
la  courix'  du  iormeret  central  du  sanctuaire  et  son  mur  de 

fond  est  ajouré  par  une  large  baie  de  style  gothique  rayon- 

nant. C'est  la  niche  la  plus  haute  que  je  puisse  signaler. 
Telles  sont  les  observations  (jue  suggèrent  les  niches 

d'autel  groupées  dans  le  nord  du  Soissonnais  et  dans  le  sud 

du  Laonnois.  Les  églises  (jui  les  renfernienl  prt'-sentent 
donc  une  varitU»'  de  plan  dans  le  transept  et  dans  le  chœur, 

mais  elle  ne  suftil  pas  à  les  chisser  dans  un  groupe  spécial. 

Il  faut  noter  l'excellent  elfet  produit  sur  un  chevet  plat  par 

une  niche  en  saillie  qui  rompt  la  nudité  du  mur.  L'autel 

placé  à  l'intérieur  n'était  pas  hors  d'échelle,  comme  la  plu- 
part des  autels  modernes.  Cette  disposition  avait  donc 

l'avantage  de  faire  valoir  l'achitccture  d'un  sanctuaire  et  de 
donner  à  la  fenêtre  centrale  une  véritable  élégance. 

(1)  Dictionnaire  d'architecture,  t.  I,  p.  8. 

Caen.  —  Impr.  11.  Delesques,  rue  Demolombe.  3V. 
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l."«'uliN<'  al»l»alial<>  dr  <  li.i;iliv  (Oise»,  il.uis  !■•  linliciui  Moiiuincn- 
/.'..   1.   I.WI.    l'tir,'. 

l/ésflisr  abbalialr  (riinoii  (  >la\<iiiii-K  .l.m-.  U-  Hnliriin  Momi- 
iiirttlni.  \.   I.W  II.  VM)\\. 

l/arcliii«M-iiirt>  i:i»iliji|ii«' ilans  la  (  liaiii|>au:iM*  iiiC>ri(iioiiul«' an  .MU' 

«'l    au     \\r    siiTlc.   (i;in>-   |r    (  ninfifs   nrclirnlnijiijiic  dr  'J'ri)i/i:s, 

I.<'s  li-K-adfs  ̂ lln*<'^^iv('^  <!<'  la  callMMlralc  de  Clini'ln's  au  .\i'  et  au 

\ir   NJi'rl»'.  ii;iiis   le  (oiiifirs   inr/n-olni/iiiiir  lic  (  'liiirlirs,  liK)!. 

If   i>iiiiN   «l<'N   SaiiilN-ForIs    ri    les   n-yplcs   <lr   la   ralliotli-al*'   de 
(  harin-s.  ,i;iiiv    li>    linllnui   Mnmnùmhil.     t.    I A  \  1 1 .    IHO:;. 

\oiiielle  «'>iiide  Mil-  la  lat-ade  ei  lc>  eloeluTN  de  la  ealliédrale 
de  4'liui'lres.  lté|Hiiise  à  .M.  .)layeu.\.   .hiiis   1rs  Mvinoin-s  de  lu 
Snririr   n, ;■/,,',, In.fl'/tir    <ri:  inr-rl- 1  .on  .     t.     XIII.  1904. 

Les  arelilKTles  et   la   eoiiNlnieiioii  des  ealliédrales  de  Cliarlres. 

dans  les  .\Jciii(iii-rs  île  ia  SncK'ir  iiiiniiiinir  ili-s  A  iili'jinnrcs  de 
France,  t.  I.XIV.   1905. 

Saiiil-llilatre  de  roillers.  Kinile  areliéolou:i<|ne.  (i.uis  le  Coiu/i-i-s 
Ul-c/n-iiloi/l'iiir  (Ir  l'uiliiTS.    11>()I. 

liéfflise  de  Ja/eiieuil  (Vieiiiiel.  daii^  le  (nin/rcs  tirr/i,-()ln</i</iir 
de  Poitirrs.    1!I(I4. 

Jean   l.nnirlois.   areliileele    de  Saiiil-l  rhaiii   de    iro\es.   li.-ni-   le 

linllrtn,   Mninnnrnlnl.   t.    I.W'III.    r.Mll. 

Saiiit-Kvi-eiiioiid    de    (  reil.    .\o(iee   néeroloiriqne.   dans    le    Hul- 
1,'l'u,  M,,iiiim,i,hn,  t.    l.WIIl.    lîlOl. 

La  ealliédrale  romane  d'Orléaii-s.  dans  le  tinllftin  Motuiinfuttil, 
I.   lAN  III.   l!t(14.  Km  eollaboi-atimi  avec   M.  .Iarrv. 

Le  eliâleau  de  Lassay  (MayeniieK  dans  le  Bulletin  Monu/m-nful, 
t.  I.XIX.  VAX).  Kn  i-dJl.'ilKiiaiioii  a\e<'  M.  le  iiiai-(|nis  df 
Healciids.nk. 

Le  déamlMilatoire  eliamiieiiois  de  Saiiil-)iai-liii  «rLiaiiipes.  datis 
le  linlh'tin  Moninnrnl,!! .  t.  I.XIX.  IHori. 

Les  dales  de  Saiiit-liiiieii  de  lirioiide.  daii^  le  ('om/ics  itrchc- 
nhun'ulir  du    l'iii  .    lîlÙ.'i. 

L"é::lise  de  (  liald-MouKUMie  (  Mlierl.da  ii>-  le  l-iailnlit  Monmm'n- 

l>il.  t.  LXIX.  r.H).-.. 

.4  travers  le  Beauvaisis  et  le  Val<»is.  dans  le  Citn;/iès  (irrhè- 
idni/i'/nr  de  Brniicils.  l!'Ot). 

I  es  inlliieiiees  noniiaiides  au  XI*  ei  au  .Ml-  siècle  dans  le  nord 
de  la   Fraiiee.    d;in>   !•'    fiiilinin    Mniiiimmriti.    t.    FAX.  190fi. 

Les  eineliers  du   XIII'  et  du  XVI'  siècle  dans  le  Beauvaisis  et  le 
\alois.    dans     le    Cnni/rrs    iifidirnlnifi'/nf    de    Hfiniruis.    19()H. 



1)1    MEMi:  Miiaii 

CoiiiiiM'iil  (loil-oii  r<''(liu<'i'  la  iiioiioifi'ii|ilii4>  «riiiK'  (''::lis('  ?  dans 
\r  liiilhliit  Mi,iiniii(-nl<n.\.   I,\X.   llMUi. 

I.<'s  oritriiH's  des  irâhirs.  (I;iris  le  liitlli-tin  Momniirnnil.  i.  lAXI. 
lîtOT. 

l/al>l>ay<'  du  Moiicol  (Oise).  h'AïuU-  arclK'oloiciqiH'.  <1;uis  le  Biil- 

1,-liii'  MoituinciiUil.  t.  lAXI.  lîlOT. 
Saint-Paul  d«'  Xarboiinc.  Étude  areliéolo^i(|ue,  «l;tiis  le  Conyiès 

(ii-c/ièn/oi/li/iic  dr   Carrassonnn  et  Prifiii/iuin,  1907. 

Le  eaveau  central  de  la  erj|>le  de  Saint-Denis,  flans  le  Bulletin 
M<niiii,irnl<il.    t.   lAXI.  1907. 

L'éirlise  de  Villeneiiv«'-sur-Vonne,  ilans  W  Coik/i-cs  arr/icoioi/li/io' ilWralInii.    IDOS. 

Les  eai-aelères  dislinelils  des  éeoles  iiolliitiues  de  la  CliampaL'ne 

et  de  la  ItOIll  irou'lie.  lians  le  (.'aïK/rcs  tiir/u'<>lnf/it/i(r  il'  Andioii, 1908. 

Les  eanipairiies  de  e«Mistnieiion  de  \otre-Danie  d'Ktanipes.  dans  le 
liiilh'ili,  Moniiiin'initl,  t.  lAXlII.  UlOU. 

La  cathédrale  de  Coutances.  dans  le  Conr/i-rs  (in/i('olof/i</iii'  ilf 
Cdi'ii.  VM)9. 

Les  clocliers  du  Calvados,  dans  le  CniK/r-rs  iirr/ii'oloc/i'/iii'  de 
Cric/i,  1909. 

Étude  sur  les  ojrives  toriques  à  filet  saillant,  dans  le  Htillvtin 

MniminriiKil.  t.  I A  XIII.  I'.i09. 

Le  donjon  quadrilobé  d'.\nil>leny,  dans  le  Bulletin  Mouuini'ntul. 
t.  lAXIV,  1910. 

L'éarlise  de  La  Celle-Briière  (Cher),  dans  le  Bulletin  Miiumnrninl, 
t.  lAXIV.  1910. 

L'éirlise  \otre-I)aine   du  Thor.   dans    le   Com/ri's    archèoloyique 
d'Ariiiuou.  1910. 

L'éirlise  de  Cernv-en-Laonnois.  dans  le  Bulletin  Monuiuental^ 
t.  IAXiV.1910. 

L'éfflise  abbatiale  du  Honceray  d".\nffers.  dans  le  Cnn<ji-ès  ar- 
e/icol(>;/l'/iie  iTAui/ers  et  Simuiur.  1910. 

L'école  «»rthodoxe  et  l'archéoloirue  moderniste,  dans  le  Bulletin 
Mnnuuieulnl,  t.  lAXV.  1911. 

Hépertoire  des  architectes,  maçons,  seul  pleurs,  charpentiers  el 
ouvriers    IVancais  au  \l'    et   au  .\ll'    siècle,  dans  le  Bulletin 
Munuinental,  t    lAXW  1911. 

L'étflise  de  Cormeilles-en-Vexin  (Seine-et-OiseK  dans  le  Bulletin 
MnuuiiH-nial,  t.  LXXV.  1911. 

Le  prétendu  style  de  transition,  dans  le  Bulletin  Monuminnil. 
t.  LXXVI,  1912. 

Soissons,  dans  le  Con;/fès  (irc/ièolof/it/ue  de  Heiins,  1911. 

L'étflise  de  Chaudardes  (Aisne),  dans  le  Congrès  archéolofjique de  Reims,    1911. 

Les  plans  des  étflises   romanes   bénédictines,   dans   !.•    Bullriiu 

Mnuinncutol,  t.   I.XX\'l.  l'.HJ. 
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NA  Lef evre-Pontalis , 
5551  Eugène  Amedee, 
.S6  •         1852-1923. 
L4  Les  niches  d'autel du  Xlle  siècle  dans  le: 
Whitehill  Soissonnais.  -- IMS 

•PONTIFICAL'    TNSrt-iiTE 

OF    ME  
^ 



!  ) 
I      ',''■1 

i. 

'      (5 


